
LE SAMEDI

UN BEAU SANOWRO11)

Le '>'< 'd~(-'un" va.ix ca"ernîeuse).-Ali, bien vous en avez, vous, un touipet
Comment, vous dites (lue vous ne pouvez nie donner le dollar que vous me devez
depuis deux ans et vous voilà attelé à manger des choses qui coûtent les Yeux
de la tête !

Le debi<i'ur (indýgné).-P&9 un mot de pins ici, monsieur, ou j'en commande
immédiatement d'autres.

Amusements et Sports
lIER MAJESTY 3 THEATREt

Aurons nous une troupe d'Opéra-J"rançais, à Montréal ? L'ýs pourpar-
lers urtaulés par M. et Mme Murphy avec Mî. Durieu, bien connu en
cette ville, le font espérer.

M. I tarien qui dirige une tourn4e avec l'excellente troupe d'Opéra (le
la Nouvelle Orléans, sera à St Louis, Missouri, le 25 courant et il n'est
pas imposbible que, les arrangements aboutissant, cette troupe qui a eu le
plus grand succès dans sa saison à la Nouvelle-Orléans, ne vienne ici pen-
dant quelques semaines.

Faisons tous nos voeux pour que cet évènement s'accomplisse; il y a,
à Montréal, tous les éléments pour fournir un publie nombreux, et choisi,
à une bonne troupe d'Opéra-Français.

so!rt(.,rs Dr, FAMIILLEa

Jeudi, (louzième représentation, au Monuiment, National, de la sét je
de cts Soirées de Famille qui ont su trouver le chemin du la faveur
publique.

Excellent programme et qui a rempli ses promesses, avec les "lDeux
Sourds ", (le .1 nIes *Moineaux, où MM. Barré, Roay, Limay, Bernard et
Mlle Jeanne I)uval ont eu un franc succès. "lLes deux Aveugles "
]'étourdissauit opéra-bouffe de Jracques Offenbach, avec 1. M. R. l)union-
cliel et Eugène MVorin. Enfin, IlLes Deux Timides", du Labiche (lu meil-
leur aloi, où, comme interprètes, MM. Bédard, Emmnanuel, Duhamel, 'M lesq
Jeanne 1) uval et Clara ll:'eid, ont été très applaudis.

Da.ns les entr'actes et sous la direction de M. Lachance, un excellent
orchestre de mandolines et de guitares a fait entendre (les morceaux
variés.-

Beaucoup de mnonde dans la salle et satisfaction générale, voilà le bilan
de la représentation.

X

AU I'A'IOIR LE MONTAGMNARD

La foule nombreuse (lui s'est empressée de répondre, mardi soir, à l'in-
vitation des directeurs, n'a pas regretté sa soirée, car elle a été exceptio-
nelleunerit intéressante.

John Neilson a prouvé qu'il était l'incontestable champion, aus-i bien
sur une piste abritée qu'en plein air, et il a remporté les honneurs du
teurnoi organisé par le Club Mlontagnard. Baptie était pourtant un dan-
gereux adversaire et la lutte très sérieuse qu'il a fait contre Neilson en
est la preuve.

P a l'avis de tous, c'eilt peut-être la plus belle course à laquelle il ait été
donné d'assister et cela malgré l'acci(lent arrivé à .J. .Johnson qui l'a
enspêclu (le se présenter au départ. C'était dans la course du quart de
mille et un des coureurs, glissant, alla enfoncer son patin, <'un coup
violent, dans la jambe de Jolînson.

Lui course en raquettes a été aussi un grand succès et c'était plaisir (le
voir les grimaces et les contorsions des concurrents dans cet exercice
d'équilibre.

Citons oncoro Thla liun pattineur d'avenir ext rêmenment rapide
IVafard, gagnant (le lat <nurse à\ ri'culoni, ''îître P". SteF-ikets.

IXmsle [course de trois ,iih 1 pou. aniateure, c'était tious coureurs
locaux contre trois Ainéricauns qui cintraient en lice, l1rivçn, de -N ontéal,
a, le premier, tounché< le poiteau, su ivi dle rK-s près par 'lu iil'sttit.

Mý. L. zu lenstcîn agissait conmue j uge ; . . is Ilublitstiiii, commeil
starter, et Ni. Il cutri Rliert, cittIi'i( chef (te lit piste. Lus~ arlitrvii itit-lit
IMM l'l.T. Crtrih , '1 . C 'fre-sier, A. t 'retit ii Zai g ci A. lIul U I.

SINGULIER PAYS
Un pnya sans animnaux domestiques c'est le Jklan, (lotit Il s habitants I'

mangent pas dle viande et ne boivent pac (10 lait, ot ( Ù lit vache il'est, par
conséquent, d'aucunîe utilité danîs l'éconoutie dîîsi 1 e

Los *laponiais ne vent pas -à clieval ; leurs v'oitures aL deux roues sonit
traluiées, et leurs palanquins portés pir (les portefiix. par des genis -à gages.
En outre, ils nk'ont i- muilots, ni eincs, ni autres aiillaux 'te bât.

Il a beaucoup de cliiiïu dmne le pays, mais à Vêèt tt Fauvage si tile-
ment. Le J ajponii n'apprivoise ces aimaux ni pour lit garde de sa 111ti-
son, ni pour lit cItaEse. Il est très râre do rencotre-(r un chient ippri% oisé,
et, dans eu cals, c'est toujours à uin étranger qu'il appar t ient.

Quant aux nioutonI chèvres e.t porcs, h s Jal ouais n't n !vcl point.
Lia laine qlue pourraient leur fournir les moutons, ils lat renîlac-îit par lit
soin qui est très bon marché. ; aussi ne 1portont-ils akucun % -teiniet il de laine.

l)ars un nménage Jlaponais, on voit raroimint dlei poules, plus rarement
encore des carards et di's pigeons ; on n'eni élève qlue pour satisfaire li's
demandes ýes étr;tagers. QuÙebjufs proptâdaîres (les environsB do Yecddo
entretiennent des boef' i niis ce n'eut pa.s au point de vue do lécoioint
rurale :l'animal n'est utilisé qlue pour bcs ccréuiieiies regess; cesà ain-
m'aux sont, on (iIllèt, destinés à tritîner le char funèbre, quand un des
membres de lat famille du MNikad(o vient à dcdr

ET ALLO)NS D)ONC
Elle-C'en est fait., je para d'ici d nmain.
Lui.-Oh !Et comubien de temps resterez-vous aI îeonte 1
Elle.-Ça dépend, je le laisse entièrement à votre choix.

LE 1>,OUl'l(Ne l'71 LE I',OSSSU
Un certain railleur, qui éctut borgnei, renicontrant un brsqu (le fort,

grand matin, liii dil plaisammîent ; ' Mon ami, tu es chargé de lin uiitli !
-T'Iu peu iia qu'il ebt boit matin, répuondit leý liesse, F'est :' doute
parce que tu n'as encore qu'une fenêtre d"ouvert a."

AMI 4)l INTÈI-ES8I1ý

MIr f)ulinj<'t -'.tcs.voue biien ecrtai,,, nîî'ssl,',, d'aimer ma fille autant qui.
vout"I leb n

Lo> F»<'Iîu. Uun ,i j'en 131i.4 ce-rtaun? Maiîs je~ l'ii i, iiîuueltur, jtm
l'aime au pinut leeî>c ter-ruui sur leqjuel elle miarchie t

,1Ir Dulii!l~ne. -C'eet ça :v,,us l'aiia' pou.hr mon argent -,j'.'tai8 Foir (le 1i.I0
terrain sur lequel marche nia tille v.îut cinq piastres lu piced, moossku.


